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1877, et le Grand Vaincu (Montcalm) d'Henry Cauvain, qui parut à Paris, chez
Lecoffre & Fils, en 1878. Oh! les bonnes soirées que nous valurent ces deux beaux P
livres. Nous nous rappelons avec une vive émotion la joie intense des veillées de la v
"maison jaune." Groupés autour de la table de la grande cuisine réchauffée par l'
un énorme poêle à deux ponts, l'auditoire habituel de nos lectures pouvait P
jouir tout à la fois du charme des belles pages lues à haute voix et du bien-être r
de la tiède atmosphère du dedans, quand, au dehors, il faisait froid à pierre fendre el
ou que la poudrerie "rafalait" dans les fenêtres. e

De ces jours lointains de mon austère enfance, qui ne furent pas sans consola- n
tions, je conserve un souvenir qui m'est bien cher : la vieille horloge de ma vénérée
grand'mère maternelle. Elle-même avait reçu cette relique de famille de ses vI
parents. Chaque fois que j'entends ses longs battements et son timbre grèle, je si
songe à ces heures heureuses de mes lectures d'enfance. vI

Oh I les vieilles horloges, combien elles savent dire des choses touchantes au a
cœur de ceux qui se souviennent! SE

LE DEvoIR PRésENT ni
di

Chers jeunes gens, je vous ai parlé assez du passé. Causons maintenant du pré- ré
sent. Mais de vous avoir dit un peu ce que furent mes premières années, je me ut
sens plus apte, et peut-être plus autorisé, à vous parler du présent, et aussi de
l'avenir, puisque la jeunesse c'est l'espérance.

Pour vous préparer un avenir honorable, chers jeunes gens, il faut que dès
maintenant vous sachiez bien remplir les devoirs du moment, les obligations de
chaque jour. En vous, vous sentez déjà les ardentes poussées de la jeunesse vers ha
l'avenir. Cette ardeur a été mise en votre coeur par Dieu lui-même. Il ne faut a
donc pas l'étouffer, encore moins l'éteindre; au contraire, il faut savoir la soutenir, av
la guider en suivant la voix de la conscience qui rappelle souvent au devoir ceux tri
qui s'en écartent. Et cette voix de la conscience, vous dit, enfants : " Ayez un tr
bon esprit, c'est comme un bon air : dans un pays où l'air est excellent, les santés do
sont florissantes, les tempéraments faibles eux-mêmes se fortifient : un bon esprit
c'est la santé, c'est la vie d'une maison ....

" Il a les mêmes caractères que la charité, dont il suppose la douce et péné-
trente influence. L'enfant qui a un bon esprit aime le bien, il ne pense pas et ne
cherche pas le mal; il ne s'en réjouit pas, mais il se réjouit du bien; tout ce qui est N
bon et aimable, il l'aime et y applaudit. Il regarde tout du bon côté et est disposé jet
à donner à toute chose une interprétation favorable. Il accepte toute direction, ai
toute mesure sans critiquer, sans murmurer, avec une simplicité docile. Il croit av
à la parole d'un supérieur, au bon vouloir, à l'affection, au dévouement. Il a tra
de touchantes confiances, de sincères ouvertures, des épanchements pleins d'aban- Pr(
don. C'est à la fois un esprit de foi et de piété sincère, un esprit de travail, de em
régularité, un esprit de confiance, de respect affectueux"(1) noi
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